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(Suite de la 1ère Page) 
de la guerre sérait criminelle si elle touchait des industries inéressant la dé- 
fense nationale, et ne devrait être pjour les autres professions, qu'un moyen ex- 
trême, en cas d'impossibilté d'arbitrages, de faire triompher de justes reven- 
dications. 

Nous demandons : 

Que la guerre soit menée avec vigueur et patience, en même temps 
qu'avec le souci d'épargner le sang français, d'améliorer le sort du combattant, 
d'éviter la misère à son foyer; 

Que le relèvement des salaires, rendu indispensable par l'élévation du 
cnût de ja vie, soit poursuivi par la voie de conversations et d'accords corpo- 
ratifs entre syndicats patronaux et syndicats d'ouvriers; 

Que les Pouvoirs publics consultent toutes les organisations profession- 
nelles sur la répercussion des mesures diordre économique ou social nécessi- 
tées par la conduite de la guerre ou la reconstitution de nos richesses ; 

Que la mise en oeuvre de nos ressources naturelles, la réfection de notre 
outillage national, le développement de notre agriculture, de notre industrie 
ct de notre commerce soient éiudiés en faisant appel à la collaboration com- 
pétente des travailleurs; 

Que la paix soit vraiment réparatrice; qu'elle eace les inquités pas- 
sées, consacre le droit des nationalités, nous rende l’Alsace-Lorraine, nous 
fournisse des garanties nécessaires contre une nouvelle agression, et marque 
par des accords sanctionnés, l'avènement durable d’un ordre internationai 
chrétien.” 


Qu nous sommes loin de la paix hâtive préconisée par la conféde 
ration générale (!) du travail. Les nôtres veulent un paix ‘’vrai- 
ment réparatrice" “Oh! ils appartiennent réellement à la génération 
nouvelle ceux qui ont écrit et répandu cette feuille libératrice.” 

Vous voyez qu'aujourd'hui les travailleurs catholiques de Fran- 
ce <'unissent pour affirmer que le moral du peuple ouvrier tient bon. 
Demain ils s'uniront encore, pour obtenir l'exécution intégrale de tou- 
= et de chacune des parties de leur programme. Et devant eux, le 
syndicalisme rouge reculera, il «era vaincu par l'énergie obstinée. sage 
et française de ces honimes qui puissent ieur'inspiration et leur courage 
à la source de l'Evangile.” 

L + LL 

Une nouvelle nous est parvenue par les journaux anglais cette 
etnaine qui, si elle n'est qu'une évolution envisagée de concert avec 
lee deux “indieeæ” que nous venons d'indiquer, est une révolution 
dans un autre sens: ie général Guillaumat est nommé gouverneur mi- 
lituire de Paris. Or, si nos renseignements sont exacts, le général Guil- 
laumat et catholique. I serait alors, eroyonsnous, le premier général 
catholique gouverneur de Paris en même temps qu'un généralissime 
catholique lui aussi, commande en chef à nos armées. Fait unique 
«epuis quarante ans! Toujours la place de gouverneur militaire de 
l'aris avait été réservée ‘à un homme sûr”. Le fait est de notoriété 
publique qu'avant peur d'un soulèvement royaliste à Paris, les troupes 
de la capitale de la France avaient, de tout temps, été mises par le gou- 
vernement dans les mains d'un chef choisi avec soin parmi ceux 
d'opinions “avancées”. 

Sarrail étant ravé de la liste des généraux français à un com- 
Hiandement actif, la nomination du général Dubail (ancien gouver- 
eur de Paris) à la place de grand-chancelier de la légion d'honneur, 
poste très honorifique mais où l'on ne commande à aucune troupe, 
fait disparaître le dernier grand chef français qui ne soit pas catho- 
hque pratiquant. 

Avec un grand catholique comme Foch à la tête des alliés, avec 
un Pétain à la tête de< troupes françaises, tous les espoirs nous sont 
mifintenunt permis quand on songe au reveil merveilleux, dans l'ar- 
nide, dans les class dirigeantes et dans la masse ouvrière française, 
deg idées de la seule civilisation qui soit, de la civilsation catholique. 

C'est ainsi que Dieu prépare ses voies. 

Puisse monsieur Clémenceau, l'un des rares français de sa géné- 
ration qui soit paien, au sens complet du mot, être notre nouveau 
Clovis! Le Sacré-Coeur frappe à la porte, monsieur Clémenceau.  Ou- 
vrez-lui! 

FRANC-COMTOIS. 
* * * 

P.S.— Toute personne désireuse de <e tenir au courant quinzaine 
pur quinzaine du renouveau catholique admirable qui se produit en 
France à l'heure actuelle, doit s'abonner à “La Revue des Jeunes”, or- 
gone de pensée catholique et française, d'information tt d'action, 3, 
rue de Léuvnes, Paris. Le prix de l'abonnement n'est que de 1? francs 
l'an, soit environ deux plastres. ’ 
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UN APPEL DE MGR $315,000.00 à $18,000.00. 
BREYNAT Il v a trois ans un accident ana- 


logue, arrivé sur la rivière La 
Paix, nous avait contraint d'avoir 
recours aux petites 
chaque mission, à force d'écono- 
mies, avait pu mettre de côté. 


Monsieur le Directeur, 
. réserves que 
Auriez-vous la bonté de donner 1 


hospitalite, duns votre excellent 


journal, aux lignes suivantes? 


Eu arrivant de Rome, j'ap- Pour comble, nos pêches de l'au- 
prends qu'un grand malheur, un tomne dernier ont été très mal- 
vrai désastre, vient de frapper nos heureuses. Ce n a EE Li le 
missions du Mackenzie poisson ait fait défaut, mais le 
Hiisstons An . Le : ji , 

Nous nous réjouissons de la froid et ie vent nous ont empècht 

os nos ss S i 
construction de la nouvelle voie de | réndre à destination. Rs 
ferrée du “Great Waterwav qui tre bateaux ont eti pris et pius 


ous avait permis de transporter OU OMS brisés par le glaces. à 
\ D st “es Vi i à ot : 
notre approvisonnement annuel des distances variant de vingt à 


Nous évitions 


Fort MeMurrav cent nulles de la mission. Le pois 
uu Fort Me. uv. 


uinsi les quatre-vingt milles de ra- 


piles de la riviere Athabaska qui, : 
| javec des chiens. 


SOB qu'on put sauver du être truns- 


porte à grands frais sur la glace, 


D'où un sureroit 


derunt leurs orphelins et leurs 
vieillards; chacun “fera comme il istre paraissait approuver.” 
pourra”, avee ce qu'il aura à sa Les rar ph des deux 
=: noaiti .| races iculièrement en ce temps 
__. On ne regarde pes où re unis par la pedés = 
[à une privations de plus ou del{; es travaux de guerre, sont 
moins au Mackensie!.. . anxieux de mettre fin effective 
Mais n’y aurat-il pas quelques! ment et d’une façon permanente à 
lecteurs qui se laisseront toucher les Peace cg vor les 
; | e malentendus i ‘être s0- 
pts l moyen, sd 41 | Jutionnés og ee au mutuel, et 
prix d’un nouveau sacrifice, de|4e faire disparaître pour toujours 
m'aider à diminuer les privations!| cette malheureuse acrimonie ac- 
de ces vaillants et de ces vaillan-|crue par de funestes agitateurs et 
tes qui font de plus en plus l'ad- des .  tapogeurs Quel é- 
miration de ceux qui les votent à tait ep projet d'entente mine 
, que Sir James Whitney paraissait 
l'oeuvre? approuver et pourquoi ne fut-il 
Les offrandes peuvent m'être a- pas aprouvé ?” 

dres&es directement à l'archevé-| Après tout ce qui a été dit et é- 
hé de Saint-Boniface. crit sur ce sujet, pareille questio*. 
Recevez, Monsieur le  Diree- | "est-elle pas déconcertante? Funt- 
Y . [il done être si inteiligent pour 
teur, l'assurance de mes senti | comprendre que l'enseignement et 

nents les plus reconnaisants et 

‘es plus dévoués en NS. et MT 

t G. BK. ., Ou 
Ev. d'Adramyte. 


Montréal, 9 juillet 1918. 


Le ‘Globe’ et la question 
bilingue ontarienne 


(L'Action Catholique) 

Reproduisant un extrait de la 
lettre de Mgr Latulippe publiée re. 
cemment par “l'Action Catholi 
que” au sujet de l’entrevue de l'é- 
vêque de Harleybury * avee Sir 
James Whitney à propos d'une 
proposition du règlement de la 
question bilingue, laquelle lettre 
affirme qu'il ne fut pas questiot 
de l'acceptation du réglement 17. 
mais d'un règlement juste et éqr'i- 
table de la difficulté, le 4G10be” 
ajoute dans son édition d'hier ven. 


faire que dans des conditions loya- 
les, c'est-à-dire sans restrictions 
mesquines? Les Canadiens Fran- 
çais veulent apprendre deux lan- 
ques, l'anglais et le français. Si 
l'on n'a pas d'objection à cela. 
pourquoi leur donne-t-on toutes 
les facilités d'apprendre l’une et 
pourquoi met-on tant d'entraves à 
l'étude de l'autre. 

tejeter toute la responsabilité 
de l'acrimonie actuelle sur les agi- 
‘ateurs et les bigots n'est pas juste. 
Les uns et les autres ne causent 
tant de mal que parce que les soi- 
disant esprits larges et généreux 
les laissent faire pour ne pas dire 
qu'ils encouracent, 

Quand la majorité pensera com- 
me M. Alfred Baker exprésident 
de la Société Rovale et de l'Univer- 
sité de Toronto au sujet de la con- 
naissance du français, la question 


î 


eticace d'une iangue ne peut se] 


MR. ROBERT NEWTON 
Little Bras d'or, C.B. 
“Pendant plusieurs années, j'ai 
été torturé par la Dyspepsie et la 
Constipation. Douleurs après les 
repas, gas sur l’estomac, maux de 
tête et insomnies. Je consultai plu- 
sieurs médecins qui, cependant ne me 
firent aucun bien. Enfin,un ami me 
suggéra d'essayer “ Fruit-a-tives ”. 
Jly avait déjà amélioration au bout 
d'une semaine. Les intestins fonc- 
tionnaient régulièrement ; et bientôt 
je n'avais plus aucune douleur, ni 
maux de tête, ni cette sensation 
pénible qui accompagne la dyspepsie. 
J'ai continué à prendre cet 
excellent remède aux fruits et main- 
tenant, je suis bien, fort et vigoureux. 
ROBERT NEWTON. 


50e. la boîte, 6 pour $2.50, botte 
d’essai 25c. Cheztouslespharmaciens 
ou Fruit-a-tives Limited. Ottawa. 
ELEC Co 
sera vite réglée. 
“Le français disait M. 
{dans son discours à la réunion 


ne mous Société co va la 
seu autre que l'anglais 
parlé de - mails au cr du : 
mexique. est parlé lus 

deux millions de ver ul 
donne accès à d'immenses connais- 
sances scientifiques. C'est le sésa- 
me ouvretoi d'une mervrilleuse ht- 
térature. Des langues mention- 
nées (plus haut} c'est celle que 
l'Anglais peut appreudre le plus 


facilement. C'est la langue con- 
jointement parlée avec l'anglais 
ans notre Parlement, et notre So- 


ciété Royale. Elle a remarquable- 
ment influencé la littérature an- 
glaise, Elle aide à apprendre d'au- 
tre langues romanes.  Considéra- 
tion moins importante, parce 
qu'ele n'intérese pas la grande 
partie de notre peuple, elle est u- 
tile pour voyager en Europe. 

La connaissance des deux lan- 
gues supnose et, de fait produit la 
souplesse intellectuelle qui est d’u- 
ne si grande valeur éducationnelle. 
Le parler des deux langues chez 
nous est presque monopolisé par 
les Canadiens-français. Pourquoi 
les autres canadiens ne ceultive- 
raient-ils pas un avantage intellec- 
tuel aussi grand? La France ap- 
proche probablement de la plus 
brillante période de son étonnante 
histoire et de ses plus magnitiques 
triomphes scientifiques, littéraires 
et arustiques. Les relations de 
l'Empire britannique avec la 
France seront plus intimes et plus 
cordiales que jamais. L'échange 
d'idées entre les deux peuples <e- 
ra plus constante et plus considé- 
ruble. Le commerce et les vovages 
récipropres seront plus considéra- 
ble. L'étude du français devrait 
être augmentée dans nos écoles 
anglaises. Toutes nos bibliothè- 
ques devraient avoir des ravons 
remplis des oeuvres classiques et 
des meilleurs ouvrages de la iit- 


térature contemporaine de France. 
Baker | On devrait trouver des journaux: 


dans nos chambres de lecture 


ELLE ALLAIT 


L'importance de certaines indus- 
tries canadiennes serait une révé- 
lation pour la plupart des gens. 


considérables entre les deux mille 
cordonneries de ce pays. 


à la consommation 8,000 
chaussures. 


. que de quelque point de vue 
quon envisage la question, litté- 
raire, scientitique, linguistique, 
bational, personnel, altruiste, 1m- 
périal, arte local, matériei, 
spintuel, intellectuel, la culture du 
français et de la littérature fran- 
çaise et de la littérature française 
sera à l'avantage du Canada. 


DECES 


L'épouse de M. Maxime Gingrax, 
typographe à notre journal, est dec 
cédée à St-Vital le 17 couran’. à 

ge de 24 ans. 

Les funérailles auront lieu ven- 
dredi à 9 heures à Saint-Boniface. 

Elle laise pour pleurer sa perte, 
son époux et un enfant. 

Nous offrons à M. Gingrus et à 
sa famille nos sincères conduléan- 
ces. 


PETITES ANNONCES 


PERDU—Lundi dernier un porte 
monnaie, de la Maison Blanche à la 
station du C. N. R. contenant la som- 
me environ de $37.00 avec un billet de 
| passage de Dufresne à Saint-Boniface 
| aller et retour. Prière de le rapporter 
à nos bureaux où une récompense sera 
payée. Avila Desmaraies, Dufresne, 


Man. 


PERDU-—S5.00 de recompence à qui 
|trouvera un chien “setter”’ blanc, (bird 
dog) long poile, oreilles brunies et 
tache brune à la racine de la queue. 
| Nez rose. Avis à Miss Rogers, 1!1 
Lansdowne Ave. St. John's, Mar. 


| _ M. F. D. Pambrun, peintre à Saint- 
Boniface, désire annoncer au publique 
qu'il est prêt à faire tout genre d'ou- 
vrages en peinture, posage de papier 
(tapisserie), calsomine, etc., etc., qui 
lui seront confer. Estimés gratuits 
fournis sur demande. S'adresser au 


No. 172, rue Notre Dame, Saint-Boni- 
| face ou par téléphone M. 2229. --23 


LOrgueil du Canada 


ES CANADIENS ont raison d’être fiers de la situation que leur pays 
occupe dans le monde. Cette fierté est motivée par l'esprit d’entre- 
prise de ses habitants, par ses inépuisables richesses naturelles, par ses 
merveilleuses institutions et surtout par.ses industries. 


paires de 


tea EN à 


HIHI 


Le développement de toute in- 
dustrie dépend dela population qui 
lui est tributaire. Ce principe est 
trop souvent méconnu dans les pa- 
rallèles que nous établissons entre 
les industries canadiennes et celles 
de même nature qu’on trouve par 
exemple aux Etats-Unis. 

Ainsi, la population des Etats- 
Unis dépasse 100,000,000. Le 
champ d’action industriel y est illi- 
mité. Le Canada, avec sa popula- 
tion de sept millions, n’est qu’un 
petit pays; cependant, ce petit pays 
est doté de plusieurs entreprises 
industrielles qui sont au nombre 
des plus grandes du monde. ‘ 

Une maison canadienne de cor- 
donnerie a vu se développer le 
volume de ses affaires avec la clien- 
tale nationale dans une mesure qui 
n’est égalée par aucune autre à 
l’étranger. Si cette maison était 
établie aux Etats-Unis, elle pren- 
drait une place prépondérante par- 
mi les douze fabriques les plus 


Tandis que les ventes effectuées 
dans leur propre territoire par les 
plus grandes fabriques de chaussu- 
res américaines n’excèdent pas an- 
nuellement vingt-cinq sous par tête, 
les ventes de Ames Holden Mc- 
Cready, aux consommateurs cana- 
diens ont atteint, l’an dernier, 


environ quatre-vingt sous par. 


tête. 

D'où il résulte que, par compa- 
raison, cette entreprise canadienne 
l'emporte sur la plus importante 
cordonnerie des Etats-Unis. 

“Cordonniers de la nation.” 

Ainsi se confirme le droit au titre 
de cordonnier du peuple canadien 
que s’estoctroyé Ames Holden Mc- 
Cready Limited. 

Arrêtons-nous à considérer la 
tâche énorme de pourvoir de chaus- 
sures une partie considérable des 
7,000,000 d'individus qui habitent 
le Canada. 

Elle exige—des usines immenses 
munies de l’outillage le plus perfec- 
tionné, capables, en un jour delivrer 


Elle exige—une variété de 800 
modèles différents, afin de répon- 
dre aux besoins de toutes les classes 
sociales,en tant que qualités, formes 
et genres de chaussures, nécessitant 
la production de ces 800 modèles. 

Elle exige—le maintien de six 
établissements distributeurs dans 
les principales villes échelonnées 
d’un océan à l’autre, où est emma- 
gasinée une valeur d’un million de 
stock disponible pour le service ra- 
pide de la clientèle des détaillants. 

Elle exige—un personnel de soi- 
xante voyageurs de commerce qui 
visitent les détailleurs. Sur environ 
10,000 marchands de chaussures, 
en Canada, 5,000 vendent les pro- 
duits A.-H.-M. 

Elle exige encore—de multiples 
détails d'organisation et de mise en 
oeuvre; mais ce que nous venons de 
dire peut donner une idée, du reste 
bien imparfaite, de la part qui 
revient à cette immense industrie 
de la chaussure dans l’approvi- 
sionnement du public canadien. 


chaque année, ont englouti ou en-| 
dommage une quantité plus ou 
moins grande de nos marchandi- 
ses, Et du mème coup, nous éco- 
homisions assez pour faire face à 


la hause des prix ans trop avoir 


retrancher du peu de confort 
heureusement introduit dans no | 
imiions au cours des dernières 
ahlitres 

Nos marchandise & trouvaient 
ui pied des rapides, dans un bon 
hanvar A la débâcle, ce n'etait 
plus qu'un jeu de le expédier à 
destination. 

La déhâcie arriva ou cours du 
mois dernier. Mais une digue <'e- 
tant formée à trois milles en aval 
du fort MeMurrav, l'eau, ne trou- 
ancune isue, envahit les 


vant 
deux rives, couvrit le plateau sur 
lequel < trouve construite la pe- 
tite ville. et atteignit huit pned- 
le haut dans notre hangar qui fit 
déplacé, malgré sa charge. et faul- 
in ètre emporté par ia glace 

Le sauvetage fut pénible et très 
lent à cause de | imoncellemien 


de la glace. Ce fut une perte d 


| de dépenses 


considérables qu'il 
nous faut maintenant paver. A- 
Joutez à cela les bateaux à renou- 
veler. 

Il v eut aussi, évidemment, un 
sureroit de privations chez nos 
iissionDaires, Dos relisieuse, ete 
Je n'ai pas reçu une seule plainte 
“Nous nous somme tirés d'affaire 
du mieux que nous avons pu, 


contente-t-on de me dire. 


Mais comment feron+nous l'hi- 
ver prochain <i nous ne recevons 
promptement du secours? Trois 
ents personnes environ dépendent 
lu Vicaire Apostolique pour 


aourriture, le vètement, le loge 


à 
Ed 

tnent 
Actuellement les besoins sont si 
nombreux partout et les appels à 
ia chante « fréquents que 1 
Mai: 


‘a faim fait sortir le loup du bois 


ten héaité à tendre la main 


ile donne aus1 aux plus timide: 
e courage de devenir mehdiants 

Trouveræt-on mauvais que je 
enne en toute simplicité exposer 


otre Situation, et soulever un per: 


TR 


TELL EEE 


TORONTO 


Ces quelques données vous intéressent, attendu qu’en faisant votre prochain achat 
de chaussures de la marque A.H.M. vous vous souviendrez qu’elles viennent d’une 
entreprise de cordonnerie merveilleusement organisée en vue de vous assurer la 
plus grande valeur possible pour votre argent. 


"  AMES HOLDEN McCREADY 


LiMITED 


“Cordonniers de la nation” 


EDMONTON 


CLIENT LIL EUE ELLE LEA ELLE LEONE TEEN EE LEE ELEEE EEE TETE 
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